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Dr. dUVlZB J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

en bureau du Dr. Z. Vérin* і
1

FnUüa,uOUt par ™,illions de ‘ivres. Nous avions pour la construe- ГГ*КО *•• HEBERT, D.D.8 
décembre"c/Zt'r agneaOX En ti0? dt-noe -"«sons de tormeuJ Chirurgien-"nù, té"

jÿ-fgaray
r< 5“ ~p *J2S?“ïKSiMSSïjf s™»™».

faut donc chercher a l’extérieur, on craignait et ce qu’on voulait 1°*“*' “s" «I. 1S-4
et a ces moments, cest la vente (au moment où elles furent cons-**AX. O. CORMIER 
medtocre, a cause de l’irrégulari- truites. Chez les cultivateuraàl' ‘ ai
te de nos marches d’exportation Il’aise, la maison imitait dan» sesl Avocat, Notaire Publie 
et de la congestion locale. vastes proportions les Z^kniS £°bl,e

N°us produisons donc trop en- seigneuriaux des premiers temps I ——— 
neaux de l’année II 5™"** d ag" f.emb‘c’ les memes. produits, au de la colonie; chez eux qui ^.ІСміег Portal -Ж- т<|
"era également nn ?omme"- eu de ‘es repartir dans toute «aient moins fortunés la demeure IA M SOMiMV M h
‘age rî=ê^sV^P"' oublier que ^«'’consommateurs Iconomie,ma'des "сЙЬЙЙ C 0*

Cheteur arriv^clansР|г55|Є<ІС' La* *а{!есп1. paiement pendant tou- bien évidentes du génie de notre' DMVNDSTok’__________________
Ct fait son choix des agnea^Tqui Deuriknêm, - a FddpS as.c.endanc“ françaises! ALBERT J. DIONNE
feront gagner de trros froen t f“ „ deuxièmement, nous n’offrons Dans 1 architecture simple du B. A

тщв щтт
^Xsssz? ■" iSBitiraisr sspayssst* - и

г ^œsTjœhars assrtisd v..olum? et Іе= n Р d un couP de une bonne denrée suivant l’exi-|de la mode. I Vis a vis 1 Hotel de Ville.
1 là demJndeP mna1^é "l’,ent P3S gen« de Ia consommation locak, Les combles pointus avec lu--------- IDMUHO*T°" " ■ I

1ІОП Stupide dont on pendant toute 1 année, et une mar- carnes, les combles matisards,les DR A DESROCHE P
-- “se en état ^Ie com-F йїтаа

levés;c’est deCvendredPe"XameLx E.ns:ra,ssons donc- dès mainte- pour faire place aux corniches! Spécialiste des yeux, oreilles

"" ~ nnJgSWiattgg “Ж „«J 
ими акснптс- £££&«& is SSito’iïïa’ïtM t5£5 ТОЙ М«шЬ HC„T.L r„,v« t-.PORTÉ ,

Vise est bonne Tx 1 voiries familles nombreuses se /V1 a I n u .Q,
Plus tard Inr«n„. i« ■ . Dans les contructions nouvel-1 tasser dans ces villas trop peti- wUtIN, ІЖ.'И'

1 lus petits auront pris de Utoflk l4- c!larPe"tiers d’auiourd’- tes et toutes d’apoarence. Les Spécialité : chirurgie, mala- 
, t de l’enmlwmL ue іа tail e hui s inspirent trop facilement maisons daujourdTtui se cons- ». , . K „ a• it toujours renouvelahl pr-îc,ede|dcs modèles américains, et sui- truisent absolument comme si no- jle des femmes, maternité. I 
I raissément est Dossfhîe o, L<n%cnt Pour la disposition des piè- tre mentalité catholique et notre 
i'toàton™ àduuàsPre?formés Г* M “‘"tensions données. PC= climat étaient changes. Les mai- 

Un bon pâturage, un peu de'40' fa“ qUe SUr ' bord des rou" sons nouvelles comportent de lar- 
і Iiirrages verts,
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f Les trois bons désaltérants que nous offrons. 
La vraie Orangeade et lemonade, faite de fruit 
frais et juteux, est délicieuse, nourrissante et 
renforcissante, bien supérieure à tous les subs

tituts préparés.

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais. Vous eh voudrez certainement d’au
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleure, 
qui donnent le plus de satisfaction et insurpas- 
sables à nulle part.
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•rtn» at aa saveur exquise.

fl. (J. J^obei>
peu de grain,

• est tout le secret de la produc- 
I1011 de beaux moutons. Lorsque 
le marché recevra du beau bétail 
îl viande et à laine, et les produc-

,,bn“ ТеТее^ГіГ^-І 1,5 nont Pas été édictés spécialement pour les cultivateurs, mais
• rganker dàs veà es »n V». 1 fp°ur les ,aitiers approvisionnent la ville en lait, 
s’if n’y a pas moyen de lfvrerPd» Les cuIt>vateurs trouveront quand même profit à lire et à médi- 
la marchandise oui se Histimn » I ,ter ce remarquable document, publié et affiché partout en ville par 
Le ààmmerce mTme lorsquf ГаГ ?él>a?ement de ™M»ne> la Cité de Québec. Ils constate- 
«".lalité des produits le force sait! r?nt. 4«ei!s soins minutieux exigent les autorités médicales, lorsqu'il 
lis bien séparer l'excellent duг Т* dc-a trcttc. Ct 1e ,a manipulation du lait.
I on, le bon du médiocre et le mé-1 • memes precautions sont tout aussi recommandables et né-' 
ctiocre du mauvais. I cessaires a la campagne proprement dite que dans les banlieues des

Il nous faudrait d’abord éli-l і** г. xr .
r.’incr le mauvais I Lavez-vous. Nettoyez la vache avant de la traire, puis lavez-
LE MARCHE. I vous )sPecial=ment les mains(, mettez des salopettes et une blouse ffes vérandas grillagées dont on

Je me souviens de cec-, qui n'est |П%;ЄУ„„. . . peut jouir à la campagne qu'im
pas un fait particulier Ouelqu’-I o v°us etes 8aleS’ le lait le serait aussi et ne se conservera pas. ou deux mo,s par année, les piè- 
v:t ayant expédié des moutons sort7u P?S ““ ‘*,t'TLe lait est ProPr« =« pur quimd il ress«"àe»,
h .rribles dans une vente coopéra- ^ort» ЛпЛл.У. Ь l® ,mPurc.tesxet toutes les maladies qu’il trans- *« Ia famille devait tou-
tive fut furieux lorsqu’il reçut le Г L« vîà. H '“ vache est same)proviennent de sa manipulation. ' 1““” »e résumer au pere. à la mè- 
- etour Les vies de centaines de petits enfants sont entre vos mlin. reat a ‘ unique enfant.

La Classification avait simple- basMtemoéràror, s«, développent pas à une опГ^“,™а" P>4S d« goût
ment mis ses bêtes à la classe des detrréà Faronhlîti fro,d,ssez, le.la!‘ "nmeiliatement entre 40 à45 f sava,.enl r°m-
rebuts. Pour une fois les bons vrfj.™ Fht f* conservez-le froid tout le temps jusqu’à sa li- “ •* d,sP?ser leur maison pour
ne payaient pas pour le manque SiTc ia t «t f bactéries d’augmenter en nombre. miner"!» Ir®"* tou‘°.“,s Prédo’
de qualité des mauvais. . . sàufe 4 -Liar^t k U.lli Л ““"“Tver, plu, longtemps. 3KJ"^ "‘iks néces-
ment, mon type, exaspéré contre m^ est de l'emteulàilkr /u? -Ь°и^а.-ьГ^еі11йГг S la médi^Ht? н"?”* 4“ a
t es “mauvaises façons d ecommer Le tak livîé en tout^ 1- . Ia,t*/‘f’ et de le «vrer en bouteilles. Auction med,ocnte de la «»*■
cor” contins par la suite à ven- р^’Г^р^?^ ”* Pr0t4g< tOUt“ «nUmination ^pitié de voir nos vieilles

m sait la màgnlfiqu^’organtsl' de^1^, ^à?WtolS’menCe* ^ '? "nc" a ‘'“u froi- ÏÏSftuÆ Ч"І
" Се^ЖеаШ^  ̂ à аоГре ЙЙЬ НЙГЙ nTafeÆ^H

j! urS. te qû“nrev“: 1 m«t Srttt vouîons Vgar~

que des лаьлкпйI TnS1fl^re co,llmc dcs І Уоиа recommandons La “Chaudière” ‘Sanitaire Am mr v ** che8S€ liguée par nos pères . Nos
Sociétés de bienfaisance commer- /.—Evitez les fourrages malsains-N» aZZ de Montréal’." maisons anciennes valaient 
ciales) on en obtiendra des раді des drèches provenant des brasseries 5°'г1а vo8 vaches ,es nouvelles, elles étaient ni«1
toujours les plus élevés. Silage moisi ou des racines ^ Én dàLn^'-dU fo,n °" de «pacieuses, piu» comZd«• Pen

Le marche n est pasun person- fourrages de mauvaise qualité ou avariés "l est 1т'Гоох. ь!П,1!,Х id“ ^rri?eant certains défauts de 
nage bien dispose. C’est, plus faire produire du lait ayant un boft eoût et LHP - ,bk de Ieur détaiT. nous aurions vite dévancé 
simplement, la reunion des ache-l 8,—Pansez et lavez vos vaches—Les mité ti? arom.e,- bien d’autres types d’architectu
tours et des vendeurs. Les ache- fumiers que vous trouvez dans le lait et n?,; ,’ *î P°uss<eres et les re coloniale. Peneons-v sovnn. 
tours tiennent à procurer à leur proviennent des vaches. Si vous leur passez un Km» hnm’i* coul?ir fiers de nos richesses natiomles 
Clientele moyennant un profit, flancs et sur le pis, vous les enlevez et tou! kl eà^Lh !?Єі8иГхІев «t respectons-ks. ’
des marchandises recherchées. Si | dans le lait. u *es empêchez de tomber Edouard BEAUDOIN ntre*
le vendeur n’a pas la qualité dé- S’ils tombent dans le lait, il est . ■*p "sirée, on laissera baisser les of- 9,-Nettoyez vos étables!-Bkàchk^t її J? *?”?■ 
fres jusqu’à ce qu’elles fassent fois par année, et tenez les plafonds libre* 1 ‘a ch?u* deux1 affaire. de poussière. Ne laissez pas entrer les mouche* *°,le*,d saignées etC’est un peu l’histoire de nos I aussi vite que possible. P uches, et sortez les fumiers
marchandage dans les magasins 10,—Eclairez et aérez.—Plus les étable* x„, . ,
Si la marchandise est de bonne rées, plus vous conserverez les vaches en Un! «durées et aé-
cj jalité et rare, nous payons les cher en bois, sales, pourris ou màliÔinta de Pla«-
hauts prix pour 1 obtenir. Si, au Le ciment est préférable et ne coûte n. „і X
• ontraire, elle est abondante et IL—Voyez à ce oue l’e*« pa* P1*" cher-
médiocre, le marchand l’offrira à doivent être isolés dL bit;™. . 1 p,as 00,1 taminée.—Les puits
t erifice pour s’en débarrasser. I ma!u Va~ureà^oUs ou, r,Ü dîH® •<>« logés ks «£

C’est pourquoi, le commerce, sollrce d’approvisionnement ^“dencc8 n« «égouttent pas dans U 
lorsque les moutons sont en abon- ri ”nen,ent d eau.
dance et de toutes les qualités à L, PJ. . * Л* v?lr. à <* Sue les égouts soient suffisent» et
la fois, ne se risque pas à payer I n “udftions Sanitaires voulues.
la note haute, de crainte de voir! f" Eprouvez vos vaches à la tuberculine,—Faites subir і 
une perte au .bout de l’affaire. J 'га.с‘“* I epreuve dé la tuberculine. Huit pour cent des verbe. .1*

Au fond, nous avons, nous les I teintes de la tuberculose ont cette maladie dans les pis " 

producteurs, deux grands défauts. I "• “** provenant de ces vaches contient de» nnul e 
NOS DEFAUTS. terribk maladie. ferme* * cette

un INDUSTRIE LAITIERE 
Les Douze Commandements du Laitier

CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON. N. BL ІI SPECVA

Aux Automobilistes ІІ

Hotel Iberville
EnfaceduB.de Poste 
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fabriqués au Canada

Le Ford, moins quel
ques pièces (2.83 pour 
cent), est entièrement 
fabriqué au Canada.
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LE “VOYAGEUR

CATHOLIQUE”
dique somme d’une piastre, nous 
croyons que tout voyageurs s’as
surera la lecture de cette revue 
taite expressément pour lui, et 
que les esprits amateurs de bel- 
ks et bonnes choses profiteront 
de 1 occasion pour -favoriser une 
oeuvre magnifique tout en reti
rant eux-mêmes un plaisir véri
table. p m

REFLEXIONS: -s
Faites l’abatage et le déplu

mage selon les méthodes moder-

-oOo-
Les volailles bien préparées ob

tiennent toujours lee plus haut 
prix.

-oOo-
Rien ne nettoie comme la ga- 

zoline, par le temps qui court A- 
chetez-en dix gallons 
portefeuille sera net 

-oOo-
ne gardez à la basse-cour que 

des sujets forts,vigoureux et bien 
develloppéa: avec les autres vous 
perdez de l’argent

■ Nous sommes heureux de sa
luer 1 entrée dans le journalisme 
d un nouveau confrère qui a nom 
k Voyageur Catholique.

Le Voyageur Catholique est 
une revue mensuelle publiée par 
1 Action Catholique des Voya
geurs de commerce du Canada 
cette oeuvre née d’hier
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ment et qui a déjà un bel actif 
que tl°n Cathollque «t patrioti-

et votre 4 D.«
commerce que l’on connaît, est 

1 ptaw de vie et rourmilk dTiistoi-

Le meilleur tonique 
c’est -, Nous avons l’habitude de pro- “Le Bulletin de le Ferme”.

ELIXIR VIGOL 
En vente partout
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